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SIR WILFRID, — Allons! mes petits amis, lancez-vous bravement et vous me direz
ol l’eau est bien froide.

PARENT. — J'vas faire le signe de la croix pour pas que les crampes me prennent.

Aminités conjugales:
Madame—Je me creus ta tête.
Monsieur, interompant.— C’est

pour cela qu'elle est vide.

Sur le boulevard:
—Mon amie, j'ai bien du chagrin.

je viens de perdre ma pauvre fem-
me!
— Ah! mon pauvre vieux! que

dirais-tu, si tu étais à ma place!
Moi, j'ai toujours la mienne!!!

 

Sur la plage.
— Mes compliments, dit l'un, je

viens d'apprendre que ton oncle est
mort ces jours-ci dans la maison de

santé où il était interné depuis cinq
ans : tu vas hériter?
— Pas du tout, fait l'interpellé 1

avec un soupir.
— Comment cela ?

. — Mon oncle était aliéné, c’est
v.ai, mais, hélas ! ses biens l'é- taient également!  

Entre bonnes amies.

— Cette chère Emilie est bien

malade. Elle est allée se faire ex-

traire des dents.

— Que me chantez-vous 13, Ses
dents sont fausses.

— Je le sais, mais elle les a ava-

Elle. — Me direz-vous, monsieur,

pourquoi vous rentrez aussi rond?...
Lui. — J'ai passé la nuit dans un

cercle.
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UNE TERRIBLE NUIT.

Accablés de chaleur, obligés de res-

pirer un air raréfié, les époux Dupon*

cel firent nerveusement leur" toilette

de nuit. Octave s'arrêtait pour souf-

fler comme un phoque ; Hermine affir-

mait que les Italiens jouissaient d’une

réputation surfaite. Puis dans un

soupir de chaleurelle conclut:

—D'ailleurs, pour ce que c'est cu-

rieux, leur Vonise!

Octave—En somme, tu ne la con-°

nais pas encore.

Hermine.—Non, mais je m'en doute.

Un pays de fous probablement... Avec

leur imanie de mettre des chiens dans

un palais! ’

Octave. — Quels chiens? Quel pa-

Inis ?
Hermine.—Le palais dea Dogues!

Octave.—Le fait est que c'est pire

que la levrette en ““ paletot ! ”

Depuis cinq minutes, Zézène en che-

mise et à genoux sur son lit distribue

À son oreiller des coups de poing pres-

que sonores. ;

Octave.—Zézène, tu vas te tenir

tranquille!

Zézème—Je peux pas dormir; j'ai

un sale oreiller.

Hermine.—Pauvre mignon ! Je vais

en demander un propre.

Zazdène.—Je ne t'ai ps dit qu’il

n’était pas propre!

Octave—Si… tu ns dit qu'il était

sale.

Zézène.—Parce qu'il «st dur… Dur

comme unc brique ! J'en voudrais un

mou.

Octave.—11 est dit que tune seras

jamais content derien. Je ne peux

pourtant pas t'en donner un en pain

d'épices !

Hermine, —-Non,mais les nôtres sont

peut-être meilleurs. (Elle va vers le

grand lit et tate les oreillers.) Ah!

saprieti, je n’ni jamais vuça ! Ce doit

être des morceaux de marbre de Car-

rare !

Octave. —C'est vrai, je me rappelle.

Les Moulinard m'ont raconté que dans

toute l'Italie on couchait In tôte suc

des noyaux de:pêche! La chose est

même si connue des touristes qu'ils

ont vu des’ Anglazs emporter avec eux

des petits oreillers encuoutchouc qu'ils

gonflaient comme un pneu pour que

-Ça leur soit plus doux.

Zézène.—Tu m'en achèterus un de-

-main, dis, un oreiller en caoutchouc ?

Octave.—Non ! Mon système d’édu.

cation ne me permet pas d'encourager

chez mon unique enfant un sybaritis-

me pernicieux. .

Zézène. —Rien que pour moi, p'pa!

Octave.—Comment, rien que pour

toil Tu aurais le courage de dormir

sur un bon oreiller, tandis que tes pau-

vres parents, à qui tu dois tout, cou-

cheraient sur la dure à

Zézène.—Oui, p’pa.

Octave.—L'égoïsme de cet enfant

me stupéfie !

Hermine.—Pauvre petit, il n'a pas

demandé à venir au monde !

Octuv .—Allons, conchons-nous...C'n

y est ? Ju peux éteindre ?

Lézène.—Oui p'pa.

Octave.—Sapristi! Où donc est le

bouton électrique ?

Hermine.—LA-bas, mon chéri... prés

de la toilette.
Octave.—Ça, c'est épatant ! Il faut

que je me lève pour éteindre la lumiè-

re qu'on n disposée pour que je puisse

tue coucher !

Il ee lève, va À l'autre bout de lu

pièce, tourne le bouton électrique ; la

nuit se fait,si sombre qu'ayant exécuté

dans les ténèbres un demi tour trop
accusé pour regagner le lit nuptial,il

ne sait plus où il marche. Soudain

éclate un fracas épouvantable, auivi

d'un juron étouffé.
Hermine, dans un cri de terreur.—

La maison qui s’écrvoule !
On entend une cascade d'eau qui

tombe.
Zézène, effrayé.—Nous v'là dans le

canal !
Octave.— Etes-vous bêtes ! C'est moi

qui vient de renverser le pot à eau.
On n'a pas idée non plus de mettre
l’électricité au diable !

Hermine.—Allume donc... On n'y
voit goutte.

Octave. — Un peu de patience
Voyons... La croisée doit être à gau-
che, la porte au fond.. C'est cela: en
marchant droit devant moi, j'arrive à
la...

Nouveau fracas encore plus terrible.
Hurlements des trois Duponcel. On
perçoit le bruit d’une seconde cascade.
Octave.—Tonnerre !
Hermine, d’une voix étranglée.—Un

sous-marin !

Des coups de poing furieux retentis-
sent derrière une cloison.

Voix de basse, à la cantonade.—
Vous n'avez pas fini de vous jeter votre
vaisselle à la tête ?
Octave. — Excusez-moi, monsieur...

Nous ne nous jetons rien. Je vicns
seulement de renverser ma table de
nuit.
La voix de busse-—Avec ce qu'il y a

dedans ?
Octave.—Précisément.

La voix de busse.—C’est du propre!
Hermine, qui depuis un instant

étend la main et vient d'attraper son
mari par le pan de sa chemise.—Enfin
te voilà ! Tu m'as bouleversée !

Octave.—Ma pauvre mignonne ! (H
Se penche vers elle et veut l'embrasser
à tâtons. Soudainil s'arrête, et d'une
voix fnible counne un souffie :) Tu as
entendu ?

Hermine. de même.—Quoi done ¥
Octave, dans le tuyau de l'oreille.—

On a marché dans la chambre !

ermine, se serrant épouvantée con-
tre lui.—Un voleur?

Octave, qui commence à trembler.—
Perbleu ! Dans les chambres d'hôtel
il y a toujours des portes de communi-

cation... a a beaul’air fermé, tu com-
prends : il suffit d’uneclef !

Hermine.—Tais-toi ! Je n’ai plus de
salive!

Octave, se redressant brusquement,
et criant à pleine voix.—Qui valà !

La lumière électrique envahit ln

chambre. On aperçoit Zézène en che-
mise près de l'appareil.

Zézène, triomphant. — Ah!. je l'ai

trouvé tout de même !

Octave.—C'était toi qu’on entendait
marcher? :

Zézène.— Je cherchais le bouton élec-
trique.
Hermine.—Tu ne pouvais donc pas

nous avertir ?

Octave.—Comment voulais-tu que
nous sachions que tu étais levé ? Alors

nous avons cru qu'il y avait dans notre
chambre ‘un rat d'hôtel”... Vous
suvez, ces misérables bandits dont
parle M. Jean Lorrain, et qui se cu-

chent sous les lits pour assassiner les
voyageurs ?

Hermine.—Ça existe, çu ?

Octave. —Il y en a des bandes !

Hermine, bas.—C’est effrayant ! Dis
donc, mon chéri ?

Octave, bas.—Mon trésor?
Hermine, bus.— Regarde sous le lit,

veux-tu ? Moi, je n'ose pns.

Octave, haut. —Comment, tu n’'oses
pas ? Il faut avoir plus de courage que
ça, sacrebleu ! Zézène !
Zézène.—P’ps?.

Octave —Regarde sous le lit. Tu es
petit, tu verras mieux.

Zézène.— Queje regarde quoi ?
Hermine.- -S'il y a...

Octave, l’interrompant.—Mes chaus-

sons.
Zézène.—Bien, p'pa. (Il passe sous

le lit À quatre pattes et reparaît de
l'autre côté.) J'ai rien trouvé.

Octave et Hermine.—Çn va, çn va !

(Très rassuvés.) Dormons, mainte- nant.  

1

' Zézdne.—Et In vaisselle cassée ?
Octave.—On lu ramassera demain.

Couche-toi, et éteins lu lumière.
La chambre est retombée dans une

obscurité profonde. Un grand silence
s’établit, commeil convient entre gens
qui ont la volonté de dormir enfin.
Mais voici qu’un petit bruit strident
perce les ténèbres, un bruiesement de
vrille qui va, vient, s'éloigne ou se rap-
proche. Octave Duponcel l'a enten-
du : il s’est dressé assis sur son lit pour

mieux entendre. :
_ Hermine.—Ne remue donc pas com-

me ca!
Octave.—Tu es bonne, toi.

tends donc rien ?
Hermine.—Moi ? Je dors !
Octave. — Heureusement, moi, je

veille. I! y à un moustique !
Hermine, qui n'a qu'une pensée :

dormir.—Ehbien, lnisse-lo tranquille.
Octave,—Bonne idée ! Et demain

nous serons tous défigurés.., avec des

boutons plein la figure! Et des envies

de nous gratter !
Hermine.—Tu m'ennuies.. Jc dors !
Octave.—O'est bien ça les femmes !
Nouveau silence, terrible pour le

moustique que guette le père Dupon-
cel, les yeux grande ouverts dans
l'ombre, commes’il pouvait voir. L'in-
secte vole, vole, vole, entôté À ne pas
se reposer. Enfin le bruisse:ent cesse.

Un énorme souffiet retentit.
Hermine, réveillée en sursaut —

Qu’v a-t-il ?
Octave. —Ah ! le cochon ! Je l'avais

là sur ma joue.. J'attends presque

qu'il me pique... je me gifled tour de

bras... Raté ! 11 s'envole !
Hermine, de mauvaise humeur.—('a

prouve qu’il est plus malin que toi !
Octave, vexé.—Plus malin, plus ma-

lin... Quand on ne voit pas clair!
Attends que j'allume. (IL fait mine
de descendre du lit pour aller vers le

bouton électrique. Mais sa femme le

retient énergiquement parla jambe.
Hermine.—Ah! non. . Tu ne vas pas

relever, et casser encore quelque cho-

se, (Grâce à toi, nous n'avons déjà

plus de vase de nuit !
Octave.—Tu us raison: je pourrais

me couperles pieds sur la porcelaine.

Zézèue ! (Pas de réponse.) Zézène!

(Rien!) Zé-zè-à-ne !

Coups de poiug furibonds derrière

lu cloison.
La voix basse.—Allez vous me f... la

paix avec votre Zézène ?
Octave, à Hertmnine—Tu vois, ton

fils, ce qu'il uous en a tire des désagré-

ments !
Furieux, il prend son oreiller et le

lance au hasard dans la direction du
lit de Zézène. On entend un fracas

abominable. Cette fois, le globe de la

pendulo est en miettes.
Hermine, presque en rôve.—Çu va

bien !
Octave —Zézène, nom d’un chien !

Zézdne.—C'est-il mol que tu appel-

les ?
Octave. — Peut-être ! Allume! Et

dépêche-toi ! (Flot,de lumière.) Où est-

il, ce moustique ? Le voilà !

Fn effet, il l’a aperçu posé sur la
joue d'Herinine endormie. Une for-
midable claque retentit : Hermine, à

Imoitié inssoutumée, se dresse,
Hermine.—On me tue !
Octuve.—Ah ! le chameau. Encore

raté !
Zézène, se précipitant. —Maman !

Papa t'a battue ! Ma pauvre rmiuman!
(Il l’embrasse avec frénésie.)
Octave. — Ah ça ! gamin, seras-tu

donc toujours dans més jambes ? (Il le
prend et l'envoie s'asseoir dans le seau

de toilette. Apercevant le moustique.)
Cette fois, je le tiens ! (Il réussit à em-
prisonner l'insecte entre le rideau et
une serviette. Courte pesée : mort

brave. Mais dans son empressement
son pied glisse sur le parquet; il cher-

che à se raccrocher et tombe en en-

traînant le rideau dans sa chute.
Zézène.—Tiens, tu te crois donc au

palais de glace ?
Mais la joie d'avoir eu raison de son

ennemi le moustique, empéche Octave
Duponcold'attacher à l’ivonie de son

 

Tu n’en-
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‘Aleimportance qu’elle mérite. Il se
relève joyeux, se recouche'et s'écrie :
—Enfin, nous allons pouvoir dormir

tranquilles ! !
Cinq minutes se passent. Les respis

rations commencent à devenir régu:
lidres. Tout à coup le petit bruit etri-

dent se perçoit à nouveau, comme nne
musique lointaine et légère, les vibra-
tions d'une chanterelleseminuscule. Il

grandit, diminue, reprend, en uné
taquinerie de gavroche en train de eq
payerla tête ‘d'un bourgeois. }
Octave, agacé.—Encore ! Il yena

donc un autre! Secouant Hermine
par l'épaule. Hermine ! Ma chérie !
Kéveille-toi. ‘
, Hermine. qui tombe de sommeil.—
Ah ! Seigneur du ciel, qu’est-ce que
j'ai fait au bon Dieu ?
Octave.—Il y a un autre moustique !

Hermine.—Eh bien, mange-le! Elle

se rendort.
Octave, qui vient d'écouter attonti-

vement.—O'est drôle, on dirait que le
bruit vient toujours du même côtè !

Il se lève tout doucement, avance à

pus de loup vers le lit de Zézdne...
—Ce n'est pas possible! Muis si...

Ah ! c’est trop fort !
Sn main, conduite par ln Providen-

ce, se trouve juste À portée de l'électri-
cité. Il tourne. et surprend Zézène,
qui n'avait rien entendu, en train

d’imiter le bruit du moustique ‘“ pour

fnire ruger ses purents.”
Zézène, pincé en flagrant délit. —

Zut ! Papa !
Octave, suffoqué de tant d'impuden-

ce.—Ah! le petit misérable ! Hermine!
Hermine, d’une voix pâteuse. —

Q...uoi ?

Octave.—Tou fils mourra surl’écha-

faud !
Hermine, quise rendort à poings

fermés.—C'que tu veux q’ça mme fasse !

ERNEST DEPRÉ.

 

  

LE FRANC-TIREUR

Tel est le titre d'un album que

publiera bientôt M. Alonzo Ryan,
“ l'éminent artiste que connaissent

si bien les lecteurs du Canard.

Comnne l'indique le titre, c'est un
cuvrage absolument indépendant

en politique. Les deux partis y
sont caricaturés avec un égal en-

train. Cet albiun formera une
collection unique au Canada. car

M. Ryan, malgré la versalité de

son talent n'a que des amis dans

les deux camps. Ses caricatures
font rire sans blesser et, ceux qui

en sont l’objet sont les premiers à
Jes prendre en bonne part.

On retrouvera dans cette collec-

tion un nombre considérable de

types créés par la plume de M.

Ryan, entre autres, Baptiste Ca-

vayen, que tous les dessinateurs

du jour ont adopté, à la place de

Mile Canada d'autrefois. Une au-
tre belle idée de l'artiste a été d’a-
dopter l'héroïque figure de Mai-
sonneuve pour personnifier Mont-
réal.

L'album contiendra plus de 200
dessins, grand format, avec lé-
gende en français et en anglais et
formera une histoire complète de
la politique canadienne depuis dix
ans.
M. Ryan a déjà beaucoup de

souscripteurs de toutes les parties
du Canada et même de l’étranger.

«Parmi les premiers à souscrire
nous pouvons mentionner Lord
Minto, Sir Wilfrid Laurier, l’hon.

R. L. Borden, le très hon. Arthur
Balfour, premier ministre d’An-

gleterre, le trés hon. Joseph
Chamberlain, tous les ministres
provinciaux et les principaux

LE CANARD

hommes du pays dans la littéra-
ture, les arts, la finance, l’indüs-j
trie et le commerce. i

D'ici au sept septembre, les sous-
D'ici au septembre, les sous-

cripteurs pourront se procurer’
iéditon de luxe, moyennant un’

aollar par exemplaire, mais à par-'
tir de cette date la liste des sous-

cripteurs sera close.
C'est une occasion unique de

posséder un ouvrage qui sera tiré.
à un nombre limité d'exemplaires
¢t qui sera très rare dans quel-
ques années.
Le volume sera expédié aux

souscripteurs et payable sur livrai-
son Les commandes peuvent
étre adressées 3 M. A. P. Pigeon,
1595, rue Ontario, Montréal.

 

Bi-Metallisme

M. Damase LaRose, lc gérant

du Parc Soler doit intenter des
poursuites contre La Patrie pour
diffamation.
La semaine dernière, notre ami

«élébrait le 25me anniversaire de
son mariage et La Patrie intitu-
lait son compte rendu de la fête

* Noces d'or.”
Pour éviter des poursuites La

Patrie devra remplacer les ca-
deaux en argent par des cadeaux
en or, et acquitter les polices d’as-

rurances qui deviendront échues
C'ici à vingt-cinq ans.

C’est bien le moins que notre
confrère puisse faire; il ne doit
Fas étre permis de gratifier impu-
nément im citoyen respectable d'un
auart de siècle de vie conjugale.

 

ON FOURNIT DES PREUVES

Le succès provoque la vente et le
BAUME RHUMAL se vend tous les
jours et partout par milliers de bou-
teilles.

Le Tailleur—Oui, monsieur,

«Île n'a que sept ans et elle con-
nait déjà toutes les notes !

Le Client—Ah! ah! une future

grande musicienne, alors ?
Le ‘Tailleur—Mais non, vous

n'y êtes pas: je vous parle des
notes des dents. Ainsi, encore

ce matin, elle me rappelait que la
vôtre se montait à huit cents
francs.

(Meubles

3

Guibollard visite une maison de
santé : .

—Alors, demande-t-il au direc-

teur, il peut arriver que vous en-
fermiez comme fous des gens quine
le sont pas ?

—Oui, dit philosophiquement le
directeur ; mais ça n’a pas d’impor-

tance, au bout de huit jours ils le

sont devenus |

LE PETIT WINDSOR
OUVERT JOUR. ET KUIT

No 1o1 RUE SAINT-LAURENT
Repas régulier à asc‘ ou repas pour $1,00.

Repos dla Erte, Holtres, Éomardsetc. ses
modérés. Cuisine française. Service parfait.
Téléphone, Est 1851.
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garantie de la meilleure
qualité 14 k.

’
Une plume en or solide

Pour expérimenter la valeur 347
du ‘ CANARD et du BULLE-
TIN,* comme médium d'annon- ;
ces, nous vous offrons à votre

af choix une de ces Jeux populai-
res plumes-fontaines pour seule- À

“t4.00
frais de poste

compris

¥ Le porte-plume est fait dela +
Er. :! plus belle qualité de caoutchouc

D" dur, en quatre pièces, superbe :
44 Memt fini, une grosse plume en

“J or de 14 k. flexible — la fontaine
sc device parfaitement.

3] Autre genre — Richement
montéeen orpourcadeaux,
S(.vo extra.

Une Offre Spéciale
433 Essayez la plume une semaine,

si vousne la trouvez pas telleque
représentée, ayant la valeur
de toute autre que vous paicricz
trois foisplus cher, si vous n'êtes
paws satisfait sous tout rapport,
renvoyez-la nous ct nous tous
expédierons $1.10, le toc. étant
pour vos peines d'écriture et
montrer notre confiance dans la Ny
Mume Laughlin.—(Pas unclient 48
sur 5,640 n'a encore redemandé

Va Bon argent.)

L'illustration À gauche est la
pleine grandeur du genre pour
dames ; À droite celle pour 05
messieurs, ;
Laissez votre journal et écrivez =

de suite.
Avec chaque plume, vn envoie v
gratis un porte-plume. Ï per

ADRESSE
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qu'à neuf heures.

1449 rue Ste Catherine-Est, Sur tous les Ameublemeuts de salo
chambre à coucher. Aussi : Tapis, n, salle à man

VENEZ VOIR. Nous sommes ouverts tous les soirs jus-

Chez F. Lapointe,

 

ger,
Prélarts, Rideaux, etc.

Angle Montcalm
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La Semaine

La grande préoccupation de tout
bon Canadien, est la date des pro-
chaines élections. Dans ce pays de
Cocague où la politique est le sport
national par excellence, on s’inté-

resse plus à cela qu'à l'abondance

des récoltes, qu’à la guerre russo-
japonaise ou qu’au sort du concor-

dat.

Tout le monde nous demande
quand auront lieu les élections.

Nous sommes parfaitement à l'aise

pour répondre à cette question,
car nous en connaissons aussi long

sur le sujet que les ministres eux-
mêmes, qui n’en savent rien.

Voici ce qui aura lieu : quoiqu'en
dise M. Tarte, Sir Wilfrid n’a plus

sa vigueur d’autre fois, et un plon-

geon en plein océan électoral, à

cette saison, ne lui sourit guère.

De plus, le départ de lord Dun-
donald et la fondation d’un nou-

veau club conservateur dans le

quartier Sainte-Marie ont sérieuse-

ment alarmé le camp ministériel.

Nous croyons donc que l'artiste

du CANARD a exactement saisi la
situation et que Sir Wilfrid, avant
de faire le plongeon, demandera à

Ross et Parent de sonder le terrain,

si on nous permet cette figure de

rhétorique, pour faire comprendre
qu’il les priera de se jeter à l'eau

les premiers et de le renseigner sur
la température des vagues électo-
rales.

Si les premiers ministres provin-
ciaux éprouvaient le moiudre fris-
son, laissaient voir le moindre gre-

lottement, les élections fédérales

seraient retardées jusqu'à l'été
prochain. On attendrait que les
rayons du Grand-Tronc-Pacifique

aient eu le temps de rechauffer

l'atmosphère.
ss »* +»

Les bons contribuables dela ville
de Montréal ont consacré la der-
bière semaine à payer la taxe de
l’eau et la municipalité a, de ce
chef, empoché quelques millions.
Nous n’abuserons pas de I'occa-

sion pour rappeler au maire et aux
échevins leurs promesses A leurs

électeurs. Nous laissons cette tache
ingrate aux journaux quotidiens.
Au CANARD, money is no object ;

nous ne marchandons pas sur les
prix, mais on nous permettra bien
dedire un mot de la qualité de la
marchandise qu'on nous vend si

cher.
-Nous ne voulons pas nous mon-  

trer exigeant, car nous savons'que
l'eau de l'aqueduc continuera à
encrasser les carafes et 3 rechauffer
de petits serpents dans son sein, }
mais M. Janin me pourrait-il pas
tronver un moyen de nous servir

un liquide d’une saleté “‘‘ unifor-
me’’ Il n’y aurait presque demi-
mal. Mais tantôt l'eau est jaune,
tantôt verte, et tantôt elle est nol-
râtre. C’en est dégoûtant. Il est
clair comme de l’eau de roche que
l’administration nous en fait boire
de toutes les couleurs !

es

Chaque saison & sa spécialité
d'accidents et en ramène la série :

L'hiver, c’est le patineur qui dis-
paraît dans le trou formé par le
bris de la glace sous ses pieds...

En automne, nous avons le chas-

seur maladroit qui se loge dansla

poitrine la charge de son fusil ou

qui reçoit dans les jambes celle du

fusil d'un camarade…

L'été voit se multiplier dans
d’effrayantes proportions le chiffre

des pauvres diables qui, pour parler

poétiquement, /rouvent la mort au
sein de l'onde 1... V2 more
On a beau signaler les endroits

dangereux et les interdire aux bai-

gneurs par des indications prési-
ses...
Le Saint-Laurent, I'Ottawa et le

Saint-Maurice roulent toujours leur

contingent de cadavres.

Aussi, comme nous approuvons

la teneur énergique de cet écriteau
lu à un poteau près de la rivière
des Prairies, en face de Saint-

Vincent de Paul :

DÉFENSE DE SE NOYER ICI
PAR IMPRUDENCE OU ACCIDENT

» » 4

Maintenant que Sydney Fisher

et son ministre, Thomas Côté ont

terminé le récensement de 1901

(ce n'est pas trop tôt) les statisti-

ciens peuvent s’en donner tout à

leur aise. Voici ce que l’un d'eux

a calculé:
Les cas de folie sont trois fois

plus nombreux à la ville qu'à la
campagne.

Les professions libérales payent
à la fofie un tribut proportionnel

énorme. On y compte dix fous

pour un dans la population agri-

cole.

Sur 100 artistes, un fou ; un, sur

120 avocats ; un, sur 240 profes-
seurs et hommes de lettres.

Dame ! il est naturel qu’on use

l’organe dont on se sert.

Les facteurs ont des cors aux

pieds.
Les écrivains, des cors au cer-

veau.

rer

AUX CORRESPONDANT
BISOUTE, Ste-Anne de Bellevue.

Votre correspondance ne porte pas
de nom responsable et est écrite
sur les deux côtés du papier. Nous
ne pouvons pas la publier. Repre-
nez-vous.

 

M. Sydney Fisher et Sir Frederic
Borden envoient à tous les officiers

de la milice du Canada, une expli-

cation de leur conduite dansl’af-

faire Dundonald.

Qui s’excuse, s'accuse,

LES MILLIARDAIRES DE (ime

Les Romains furent les plus
grands gourmets du monde,

Lucullus, célèbre par ses fastes
gastronomiques, dépensait souvent
500,000 francs pour un repas.
Esope fit mieux encore et inventa

la recette compliquée d’un plat, qui
à valait la somme stupéfiante de 1
} million.

La gloutonnerie d’Apicius lui
cofita 10 millions.

+ Caligula offrit un jour a ses amis
un souper qui coûta 10 millions au
trésor impérial,
Le philosophe Sénèque, qui dis-
courait sur le bonheur et la vertu

de la pauvreté, écrivait ses traités
sur une table d’or et possédait une
fortune de 60 millions.
Antoine dépeusait 1 million par

an pour l'entretien de ses esclaves.

Tibérius laissa à sa mort une
somme de 600 millions que Caligula
dissipa en quelques mois,

Lentulus le devin, avait gagré
une fortune de 100 millions.

Le fameux Crésus possédait des
terres immenses. Une seule de ses

propriétés valait so millions. Ses
esclaves etaient incombrables et sa

fortune incalculable.

Les Morgan, les Vanderbilt, les

Rotschild et autres crève faim peu-
aller se fouiller.

msEee

PREDICTIONS PAR ARACRANAES
Tout le monde connait le fameux

anagramme de la Rézvolution fran-

gaise.

En anagrammisant les deux mots

Révolution française, on trouvait
l’excellente prédiction suivante :

Un veto corse lafinira.

Si nous désirons savoir ce qui
adviendra de la guerre russo-japo-

naise, anagrammisons les mots :

La guerre »usso-japonaise, Nous

trouvons :

L'ours v'en réjouira-agapes.

L'ours ici est évidemment la

Russie.

Cette bonne prédiction pour les
Russophiles n'est, hélas! pas défi-
nitive, car en anagrammisant autre-

ment les mémes mots, on trouve

encore :

Le Juune aura gros espolrs,

ce qui est pour plaire aux Nippo-
philes. Les espoirs, il est vrai,
sont déçus fréquemment. 5
Dans l'incertitude où nous som-

mes, anagrammisons de nouveau.

Cette fois-ci nous trouvons:

L'ogre russe n'aura pas joie.

Arrêtons-nous-là. Mais si ce
petit jeu vous amuse, vous pourrez
peut-être trouver d’autres révéla-
tions intéressautes dans les mots :
La guerre russo-japonaise,

EEE.4 S———

Une mélancolique fiile d’Albion,
aussi pudique que laide, est venue
en toute hâte chez le docteur. Elle
souffre d’une épouvantable colique
mais n'ose pas l'avouer.
— Enfin, demande l’Esculape,

dites-moi de quelle partie du corps
vous souffrez.
— Aoh'! yes... murmure miss

Olonghy... du kioté du gârde man-
ger! 



 ———

LE CANARD
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‘Le Siegede Port Arthur
 

  

BORDEN. — Lesfortifications de l’ennemi me paraissent formidables.
Monk. — Divisons notre armée en trois corps ; nous placerons un corps au sommet

-

N 

 
de la montagne, un corps au milieuet.....

CASGRAIN. — C'est cela... et un cor au pied.

N
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PourRire
TROP DOUX

Mme Chapuzot et Mme Croqui-

gnol échangent leurs doléances.
— Vous au moins, dit Mme Cro-

quignol, vous avez un mari qui
n’est pas brutal, c’est un homme

trop doux pour faire du mal à per-
sonne, même pour battre un en-
fant.
— Hélas ! même pour battre un

tapis, ajouta Mme Chapuzot en
soupirant.

On parle de Boirot, lequel est
très mal élevé.
— Il est impossible de le recevoir,

raconte une dame très prude, il dit
des horreurs... des mots...

C’est vrai, explique quelqu’un, il

dit de gros mots, mais il ne les pen-

se pas !

CADEAU INUTILE

— Ces dames qui sont venues

nous voir n'ont paslaissé leur carte,

Julie? demandait Mme de Trois-

Étoiles à sa nouvelle femme de

chambre.

— Elles voulaient le faire, mada-

me, mais je leur ai dit que mada-
me en avait tout plein et de plus

belles queles leurs !

RECOMPENSE OU PUNITION

— Si vous n'arrivez pas a faire
tenir les enfants tranquilles, dit
Mme de Fausset à sa bonne, ame-

nez-les moi... je leur chanterai

quelque chose.
— Oh | madame, répond la sou-

brette, je lesen ai menacé deux

fois déja, mais cela n’a servi A rien.

Définition d'une veuve :

objet dépareillé.
Un

Sur les rives du Pô, le‘baron de
X... et sa fille se promènent.

La jeune fille — 18 ans au plus
— parait souffrante ; elle est toute
palote.

Le baron. — Pourte distraire, si

nous allions faire une course! dans

les environs,

Berthe, d'un air ennuyé. — Une
course dans les environs, par [cette
chaude journée, me fatiguerait
trop. J'aimerais mieux aller sur le-
Pô;

Un bossu parle de son père,
— Je ne lui en veux pas… c'était

un si brave homme...
— Oui, mais un bien mauvais ar.

chitecte,

Petites définitions,

Matelot. — Un brave qui ne man-
que pas de chique,  

bI VOUS TOUSSEZ,
PRENEZ LE BAUME RHUMAL 25c LA BOUTEILLE

PARTOUT,
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pois des Ronan du do
—Extraits des romans du jour

... Pendant les leçons d'arith-

tique, l'enfant réussissait les opé-

rations comme le plus habile chi-
rürgien.

*.….Jl était le fils de braves pay-

sans qui l'avaient recueilli sous le
porche d’une église.

Du doigt ilregardait l’hori-
zon. .

...Gravement malade 3 la suite
d'un chaud et froid, le vieux répu-
blicain refusait énergiquement de
banspirer. Il ne voulait pas qu’il
tût dit qu’il devait son salut à la
réaction.

.. L'intrépide chasseur attaqua
l'éléphant pour prendre sa défense.

La représentation terminée,

le paillasse s’étendit sur la sienne.

...Le vieux marin était mort
de la rupture d'un vaisseau.

...L'explosion fut si forte que
la maison en trembla pour ses vi-

tres.

...—Voild une affaire qui fera
briler beaucoup d'encre! s’écria
le directeur du journal.

...L'avocat monquant de cau-
ces n'avait plus d'effets de re-

change.

..L¢  vicomte prit la jeune
temime par le bras:

—Je jure que votre frère a tenu
ce propos.
—Je jure le contraire!
—Vous vous trompez, reprit-il

gravement: j'étais là quand il a
prononcé ces paroles fatales.

—Et moi, répliqua triomphale-
ment Mélanie avec un rire mau-
vais, j'étais là quand il ne les a
pas prononcées!

...On reprochait au maçon de

n'être pas franc.

...Le ciel était chargé de nua-
ges; il n'y avait nulle part ombre
de soleil,

...Voyant que ta jeune fille lui

refusait sa main, il se jeta à ses

pieds.

...Après trente ans d’absence,
ses amis le retrouvaient tel qu’il
était autrefois. I] ne paraissait

"pas avoir vieilli, et l’on n’eût pu
dire qu’il avait un seul cheveu gris
car il était complètement chauve.

...—Je ferai pour vous ce qui

tera en mon pouvoir, avec tout le
plaisir qui me caractérise.

GoAoo

. PAUVRE HUMANITE
Les affections les plus fréquentes qui

viennentaffliger notre pauvre huma-

nité sont celles des voies respiratoires,
Le BAUME RHUMAL est le spécifi-

"que infaillible pour nous en délivrer,
5c partout. ,

  

POUR LES RHUMES OBSTINES, LE
CROUPE, L'ASTHME, LA GRIPPE,

Etc,, Etc, DONNEZ LE

 

rade.

CORRESPONDANCE
Québec, 25 août, 1904.

Cher Canard,

Je prend la liberté de t'écrire
ces quelques lignes pour te parler |
de nouveau de la ‘jeune québec-
quoise dont je t'ai entretenu il ya
quelque temps, “ La Perruque de

Boulanger. ”
Mon Cher Canard, je t’assure

qu’elle n’était pas de bonne hu-
meur l'autre jour quand elle a lu
ma lettre, elle sc vendait au diable,

elle l’a montrée à son père qui se
mit en maudit en peu de temps.
A présent elle est plus sage, elle
ne joue plus au foot-ball, quand
elle sort elle n'emporte plus son
“Kodak” ou plutôt sa boite à sa-
von.
Sa bonne mine n’est pas chan-

gée, elle a toujours l'air bête

comme d'habitude.
Pardonne-moi si j'abuse de ta

lonté, je n’aurais pas voulu être
aussi long, mais quand on parle de

jolie fille et de beau patron, on
trouve toujours quelque chose à

dire.

Au revoir, cher Canard, j'aurai
bientôt l’occasion de te parler en-
core d’elle.
Un ancien admirateur

“ Perruque de Boulanger.”
LA DBFDELLE.
a

AU “ CHAT NOIR”

M. Wiltrid Corbeil, le proprié-
taire du " Chat Noir,” au coin

des rues Craig et Cote St-Lam-
Lert, est celui qui s'inquiète le
moins de la date ou du résultat

des prochaines élections. Sa cli-

entèle se recrute parmi tout ce
ou'il y a de plus intelligent et de

gourmet dans tous les partis rou-

ges ct bleus s'entendent pour pro-

clamer son établissement le mieux

tenu de Montréal et pour dire que
ses boissons, liqueurs et cigares

sont de première qualité.
+tr

TOUT LE MONDF;LE SAIT

Le BAUME RHUMAL est le spéci-
fique par excellence pour soulager et
guérir In toux, le rhume, les maux de
gorge.

de la

 
 

PARC SOHMER
* SAISON D'HIVER 1904-05

Représentations tous les Dimanches À 3 et 8 kr

Attractions nouvelles chaque
Dimanche.

La musique du Parcaugrand
" complet.

Adniission - - 10 cents

  

od€ BEAUMIER
5 = Médecin et Opticien

a A l'Institut d’Optique

Examen GRATIS
1824 Ste-Catherine

Coin Ave Hôtel-de- Ville

Montréal,

Est le meilleur de Montréal comme
fabriquant et ajusteur de LUNETTES,
LORGNONS, EUX ARTIFICIELS,
etc, À ordre, garantis pour bien voir,
de loin et de près, et guérison d'Yeux.

I.e Terminal et les Chars
Urbains arrêtent à la porte.

AVIS.=Cette annonce rapportée vant ts cents
par piastre pour tout achat en lunetterie.
Pas d'agents sur le chemin pour notre maison

esponsable

KLEENET
Une nouvelle PRÉPARATION pour
NETTOYER les MAINS les plus
SALES et TACHÉES. Les ingrédients
dont cette préparation est composée
N’AFFECTEpas les NERFS, est

Garantie sans danger

 

pour la peaula plus délicate. Essay ez
le immédiatement. Demandez-le dans
les épiceries, S'ils ne l'ont pas, envoyez

10e. ponr boîte échantillon

à NARC. MYETTE

1641 Rue Ontario, Montréal.

A VENDRE
 

25 x 130 chacun

AU PARC AMHERST. Coin

Rue St-Zotique.
Dans les limites de 1a Ville

Peuvent être acheté en bloc
ou séparément, Conditions fa-

ciles

A. P. PIGON
1595 Rue Ontario

  

 

| Cigare *pécial sur commande
= Bell Téléphone Main 2156, Ke

[# . M

pétents, et chaque ouvrier

6 mains. Cela est plus pro

PAS DE MACHINES.
PAS D'ENFANTS.

PAS DE FILLES.
Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers com”

chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com-
mence etfini son cigare sans le faire passer par 5 ou

fait son cigare seul pour

pre et mieux fait.
 

valant 10c, poursc,
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Grand MOTHER CIGARE
en tabac de la Havane-
  

we
LA CHAMPAGNE

1509 Rue Notre-Dame.

BAUME RHUMAL

La Champagne Cigare à 10c.
n’a pas d’égal, en pur tabac de la Havane.
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OTGAR FAUTOR 1

F

25C. la bouteille dans
toutes les pharmacies.
et épiceries,



ROUESIA
—Chronique scientifique
Notre distingué ami le docteur

L’Autel est, comme nul ne l'igno-

re, un de ces chercheurs dont le

cerveau, toujours en ébullition,
s'efforce de trouver des applica-

tions pratiques et philanthropi-
gues à toutes les découvertes de la
science moderne.

Vivement sollicité par la direc-
tion du “Canard” d'écrire pé-
riodiquement pour ses 500,000
lecteurs, de ces articles substan-

tels qui font l’admiration ct l’é-
tonnementt | du \ monda savant,

notre synipathique ami a bien vou-
iu céder à nos instances et nous
dresser le remarquable morceau

qui suit, premier de la série de ses
Chroniques scientifiques.

LA DIRECTION.

Depuis le temps qu’on en parle,
tous savons tous à peu près ce
qu’est le cœur, son utilité incon-
testable, son role, ses fonctions et

la manière de nous en servir.
Nous savons le travail prodi-

gieux auquel dame Nature l’a sou-
mis, Ouvrier infatigable, il tra-
vaille jour et nuit. Il ignore mème
iv repos dominical. 11 faut vrai-
ment que ça w'aille pas pour qu'il

se décide à s'arrêter...
Quand ce léger accident arrive,

il met une mauvaise volonté evi-

dente à remarcher.

Saclhions qu'en moyenne, dans le

cours de son existence, il a débite

550,000 pieds cubes de sang. L'on

serait fatigué a moins!
Pendant longtemps, les igno-

rants ont supposé que certains in-

rhvidus pouvaient vivre sans avoir

de cœur,

Dans l’état actuel de la science,

nous pouvons affirmer que la cho-

£e est matériellement impossible.

Cm a plus ou moins de cœur, ou si

xous lc préférez, un cœur plus ou
moins grand, plus ou moins large,

mais quant à n’en avoir pas du
tout, c'est une plaisanterie...

Il ya des gens qui, à propos de
bottes, vous parlent de leur grand

cœur.  Méfions-nous des exagéra-

t'ons: un cœur normal, bien cons-

titué, n'a guère plus de 5 pouces
de haut sur 3 pouces de large.

vec ça on cest sûr de n’avoir ja-

mais d'excédent de bagages à

payer.
Mais... et j'arrive enfin où je

voulais en venir, le coeur se dila-

te à volonté...
Faites un cffort violent et quel-

tue peu prolongé: le cœur rece-
vant plus de sang se dilate et se
fonfle. tel un petit ballon dans le-
quel on soufflerait.

Mon vicil ami, le professeur
X... s'est amusé à ses moments
prerdus à mesurer des cœurs de
gymnastes.

—Nous autres, Savanits, ‘avons

Ces distractions peu accessibles au

- vulgaire. ..—

Eh bien! des gymmnastes dont le

cœur à l’état normal, ou si vous

préférez au repos, représentait
une surface de 15 pouces carrés,
zu bout d'un quart d’heure d'ex-  

LE CANARD

recouvrait 20 pouces car-
1es.
De quoi se faire un joli

dessous de lampe!
Voilà certes une des plus mer-

veilleuses découvertes  scientifi;
ques, quant aux résultats à pré-
voir: car si l’on peut en 1/4 d’heu-
re augmenter d'un tiers le volume
d'un cœur, voyez ce que nous
pourrons obtenir avec un entrai-
sement régulier.
Des gens qui n'ont qu’un petit

cœur de rien du tout finiront par
avoir un joli cœur comme vous ou

110i,
Mais l'excès en tout est un dé-

faut...
Si le cœur prend toute la place,

ce sera au détriment des pou-
mons, de l'estomac et autres vis-

ceres,—depuis longtemps recon-

rus d'utilité publique.
Il ne faut pas que le cœur nous

étouffe, suivant la si juste expres-
sion populaire, Et dame! s’il

prend la place des poumons, c’est
ce qui nous arrivera.

Si nous avons trop de cœur,
nous risquons de crever de faim!
..puisque l'estomac se trouvera
tout rétréci.
Un juste milieu, un cœur dans

ses trois à quatre cents grammes,

ça suffit grandement.

Mais alors, direz-vous les

sports? les sports tant vantés...
Tous dangereux. parfaitement!

11 est bon d'avoir du cœur, pas

trop n'en faut.

Les courses à pied, à bicyclette,
exercices de gymnastique trop

prolongés nous dilatent
cutre mesure cet ne peuvent que

nous jouer de vilains tours.

Mais aussi que de bienfaits
nous pouvons retirer de cette dé-

couverte sur l'extensibilité du
cœur!

petit

les

Je n'ai pas de conseils à donner

au Canard, mais à sa place, je sais

Lien ce que je ferais.
J'organiserais des courses, cour-

ses de corporations réputées pour
l'exiguité du viscère cardiaque de
ls urs membres,

Courses  d’huissiers,

ciers, de juges...

Une simple dilatation du cœur?
Curieux, tout de même!.….

de finan-

Mais, me diront quelques grin-
cheux,—voyez comme je prévois

tout !—le cœur n’a rien à voir avec
les sentiments affectifs dont le

siège est dans le cerveau...
Allons donc!

Depuis 6,000 ans (environ). on
nous parle du cœur, des bêtises
qu'il nous fait faire, de ses en-
tramements bons ou mauvais.

Lorsqu'on a dit de vous. c'est
"”n homme de cœur. chacun est
fxé... et l'on viendrait mainte-
prétendre que le cœur est un vis-
cère dont le rôle est tout physio-
1 gique?

Bêtise! stipidité écœurante, si
j'ose m'exprimer ainsi. Avons du
cœur! sapristi. ayons-en pour ceux
«n'en ont pas... ou si peu !

Hfforçons-nous de leur en donner.
Lest la grâce que je vous souhai-
tr, Et grâce à la science, cela sera!

Dr. L'Autre.

le cœur|
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HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastet
salons, chambres richement meublées,
Service de première classe,
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lain de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins defer,

88 et 40 Place Jacques-Cartier
J. ARTHUR TANGUAY, Prop

IBRAIRIE ST-LOUIS, 1712, rue
St-Outhevine. le supplément ‘du
“Petit Journal”et du Petit Pa-

risien” “‘L'Illustré National" à8 cents
ou 4 cents par ln poste.
* Le Sourire ” “Le Pôle-Môle” ‘Le

Bon Vivant”. Les chansons, mono-
ogueset siynètes illuetrées, À 5 cents
ou 0 cents par lu poste.
Le ‘Paris qui chante” et ‘Lectures

Modernes" 10 cents ou 12 cents par la
poste.

** Lectures pour tous ", ‘‘ Fémina"
“ La Vie Heureuse ”, * La femms
d'aujourd'hui’. Ces quatremagnifie
ques publications bi-mensuelledllbcts-
ouN0 cts par la poste.
Un grand choix de cartes Jpostalee

Montréal et de tous les pays.de fan-
taisie, en collection ou séparément.
Volumes en location.
Commandes promptament exécutées

 

 

Tél. Main 4576

WILFRID LAGROIX & CE
FIXTURES A GAZ, ELECTRIQUES

OU COMBINES,
Nous pouvons vous vendre des fixtures

4 gaz pour un logement de cing apparte-
ments savoir:

Fixture à à lumieres avec Globes pour Salon
LC Steading
Ependon | "OU Possome
2 braquettes pour chambre,

te tout posé pour $8.00
Venez nous voir avant de donner votre

commande ailleurs,

25, 29 Rue BLEURY
MONTREAL

L'ALMANACH DU MONDE QUI
CHANTE

Un joli volume de 70 pages (format
6 x 9) contenant tous les derniers suc-

cès de la chanson comique, parole et
musique. ln vente chez tous les li-

braires «et marchands de journaux.

Envoyé par la malle sur réception de
25 cents. Adresse Le Canard, Montréal.

ILDORT BIEN
Son sommeil est naturel, abon-

dant et régulier, il s’éveille le

matin joyeux et fort, il a pris au

coucher une dose de Sirop d’A-
nis Gau-vin, le grand remède
qui tue ls douleur et rend le som-

meil aux Bébés.

En vente par-

 

 

Sirop d'Anis
GAUVINtout 26 ots

 

   
TRADE MARKS

DESIGNS
COPYRIGHTS &cC.

Anyone rending a sketch and description mayquickly ascortain our opinion free whether aninvention ia probably patentable. Comniunien.
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Nous apprenons qu'un médecin

de Saint-Gabriel de Brandon fait
l'opération de l’appendicité pour
dix piastres.

Voilà une nouvelle qui nous ré-
jouit et qui met cette maladie à la
portée de toutes les bourses.

* « *

Une dépêche de Tokio dit que le
Japon vient de perdre un grand
homme de chemins de fer. Nous

pouvons affirmer que ce n’est pas
le gouvernement Canadien qui l’à
enlevé pour le mettre sur la com-
mission de construction du Grand-
Tronc-Pacifique,

x * *

Le maire de Toronto est de re-
tour d'un long voyage en Europe
et déclare qu'il n'a vu nulle part
une ville comme Toronto. Nous le
croyons sans peine. Pour voir une

ville comme Toronto, ce n'est pas

en Europe qu’il faillait aller, mais
en bas de'Québec.

* * *

Les rouges ressemblent en ce

moment aux Russes : ils retardent

autant que possible la date de l’en-

gagement général.
* +.

Les journaux quotidiens nous

apprennent que qu. lqu’un à Mont-

réal offre en vente un homme pé-
trifié.

Si ça pouvait être Joson Per-
rault.

* * =

Un contribuable désireux de ga-

gner l'escompte de 3 p.c., mais ne

voulant pas être volé, se présente

au comptoir des contributions à

l'hôtel de ville :
—Mais, dites-donc, il y aerreur…

l'an dernier, je n'ai payé que $17

pour mon eau et cette année on

m'en demande $22.

—C'est bien possible ! vous avez

dû voter pour Dandurand.
“+. +

Les conservateurs qui soupirent
aprèsles élections nous font penser,
aux chiens qui aboyent à la lune.
Ils ont tout autant à y gagner.

* * *

M. Clément Robillard se moque
-du ministre du revenu de -l’inté-
rieur et de toutes ses lois contre le
frelatage et la falsification. Si ja-
tais on s'avise de faire analyser son
ginger ale, il appellera la ville en
garantie, et il aura bien raison,
puisque toute sa matière première
lui est fournie par I'aqueduc.

* * *

Les nombreux accidents à la

navigation sur le Saint-Laurent ne

proviennent pas toujours de ce qu'il

n'y a pas assez d'eau, mais assez

souvent de ce qu’il y a trop de

whisky. ‘Trois pilotes branchés ont

été arrêtés en état d'ivresse à Qué.

bec et condamnés à l'amende, Avec

des pilotes comme ceux-là, le che-

nal ne sera jamais assez large ni

assez creux.  

LE CANARD, 10 SEPT 1904

Depuis dix ans, Fréchette et
Chapman se plaignent d'être volés
l'un par l’autre.
Nos deux poètes auraicnt-ils

par hasard le vers soliduire”
x

. J. B. Burcau, ie propriétaire
de l'Hôtel Bureau, au Bout de

1 Lle, est un homme heureux et un

hôtelier habile. Il attache ses
chiens avec de la saucisse et ses
employés par la reconnaissance.

Comme la saison achève, ces

derniers n'ont pas voulu le quit-
ter sans lui témoigner d’une ma-
niére tangible le chagrin qu’ils
éprouvent à l'approche de cette
séparation prochaine.
Pour exprimer leur douleur ils

n'ont rien trouvé de mieux qu'un
grand concert suivi d’un bal, pour
la soirée de mercredi, le 7 septem-
bre courant.

‘Tous les amis, c’est-à-dire, ceux

qui ont assez de force de caractère
pour ne pas ressentir trop d'émo-

tion au spectacle des scènes atten-

drissantes qui ne manqueront pas
d’avoir lieu entre patron et em-
ployés, sont invités, moyennant

50 cts pour un monsieur et une

dame.

Pour mieux marquer le carac-

tére presque familial de la fête.
Forchestre Plazi a été engagé.

« + *

Le club social, quoique libéral,

du quartier St-Louis, organise une

vrande fête à laquelle M. Bicker-
dike et le sénateur Dandurand ne

seront pas invités,

A ce propos, M. Johnny La-

moureux, le 2me vice-président

de ce club nous prie de faire ob-

server que s’il est en grève ce
n’est pas par sympathie pour les

houchers de Chicago. mais par an-

tipathie contre M. Bickerdike.
* x =x

Le grand discours de M. Ho-
noré Gervais, M.P., prononcé aux

derniers jours de la session, com-

mence déjà à porter des fruits. M.
Joseph L. Coutlée, bien connu de
tout Montréal par ses récentes po-

lémiques avec le gouvernement
trançais. vient d'ouvrir une école

à l'usage de ceux qui se destinent
au service consulaire. MM. Joson

Perrault, le major François La-
pointe et quelques autres spécia-

listes ont été engagés conune pro-

tesseurs. M. Coutlée se réserve
l’enscignement de la correspon-

dance diplomatique.
=. x

Le quartier St-Jacques est me-
1.acé d'être privé d’un de ses plus
beaux ornements. Le ventre re-
liondi et la figure épanouie de M.
joseph Lamoureux seront bientôt
des choses du passé.

Depuis l'application de la foi
Brodeur sur les confitures, il perd
tous les jours de dix à vingt li-
vres... de sucre.

La Presse a maintenant terminé

“installation de la télégraphie sans
fil. Elle est maintenant en état de

donner, avant tous ses confrères,
des nouvelles du monde entier...
pourvu qu’elles viennent de
Joliette.  

Notre amis Thomas Coté était
à peine installé 4 la: Presse depuis
deuxjours qu’il avait déjà envoyé
trois de ses rapporteurs au sacre.
de Mgr Archambault.

« & *

L'échevin Larivrere est furieux
d'avoir été confondu avec l’éche-
vin Vallières; l’échevin Vallière
est furieux d’avoir été pris pour
léchevin Larivière; le Canada est

furieux d’avoir tapé sur l'échevin
Lariviére au lieu de I'échevin Val-
lière et engn, l’échevin Hébert est
turieux de voir que personne ne
le prend pour un autre.

« = -

Encore un signe que les élec-
tons ne sont pas éloignées: Un
nous informe que les bureaux du
Canadu, ateliers et administration

et rédaction, seront prochainement
transportés à Ste-Schloastique.

L'important comté des Deux-
Montagnes a été trop négligé de-
puis quelque temps, et à l’avenir
c'est de là que partira le mot d'or-
dre.

» « x

On a bien raison de dire que les
voyages forment la jeunesse. Nos
deux amis, Dom. Leduc et Jos. LE.
Deslauriers, étaient à peine des-

cendus du steamer, retour d'Eu-
rope, qu'ils recevaient des offres

très alléchantes des rév-rends mes-

sieurs de Saint-Sulpice.
On leur offre rien moins que la

position de maitres-chantres pour
les services de premiére classe.

Ils seront probablement forcés

de refuser et donneront comme

prétexte que leurs occupations ne

leur permettent pas de se lever

aussi matin.
* k x ,

Le Canada reproche à M. La-

fontaine, le député de Maskinon-
gé, d'émettre des doctrines ‘“hor-

tibles,
Voilà un brave législateur qui

sera certainement surpris d'ap-
prendre qu’il a émis quelque chose
«t surtout quelque chose d’horri-
ble.

“ Xx =

Les électeurs de Charly Marcil
sont si contents de le revoir qu’ils
pourraient bien prendre le parti
de ne plus le laisser sortir de

Bonaventure. Cette décision cha-
grinerait beaucoup ses nombreux

amis d'Ottawa.
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AU l’ARC SOHMER

Le Parc Sohmer vient de termi-
ner brillamment sa saison d’été,

et il nous faut renoncer aux belles

matinées et aux brillantes soirées
de la chaude saison, mais les re-

présentations du dimanche nous
restent. Les habiles directeurs

de ce lieu d’amusement populaire
ont pris toutes leurs mesures pour
vous assurer des spectacles variés
ct choisis qui ne le cèderont en
rien aux magnifiques représenta-
tions de cet été.

Il yaura concert et spectacle,
tous les dimanches après-midi et
soir, avec un programmenouveau
chaque semaine,


